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Au début du 21e siècle, la crise nucléaire iranienne s’est intensifiée lorsque l’Agence 
internationale de l’Energie atomique (AIEA) a révélé les activités nucléaires suspectes 
de l’Iran, ce qui a suscité des inquiétudes par rapport à sa possibilité d’évolution 
des armes nucléaires. Ce qui constitue une menace pour la stabilité régionale et la 
sécurité mondiale. Depuis, les relations internationales ont été affectées et ont connu 
des tensions persistantes entre l’Iran et les pays occidentaux, en particulier les États-
Unis et l’Union européenne(1).

Introduction:

La question nucléaire iranienne dépasse 
le cadre de la sécurité nucléaire, car ses 
implications géopolitiques et économiques sont 
également vitales. Sur le plan géopolitique, 
les grandes puissances et les pays de la 
région négocient sur l’escalade des tensions 
et appliquent des mesures punitives contre 
l’Iran, telles que l’imposition de sanctions 
économiques et l’isolement international. Dans 
le même temps, l’Iran a exprimé la possibilité 
d’une escalade de la crise et d’un retrait des 
accords internationaux liés à son programme 
nucléaire(2).

En dépit de ces arguments, la question 
nucléaire iranienne reste un défi international 
complexe qui nécessite la coopération et les 
efforts conjoints de toutes les parties concernées. 
La priorité est de parvenir à la stabilité 
régionale et internationale et de préserver la 
non-prolifération des armes nucléaires, tout en 
cherchant à trouver une solution pacifique qui 
garantisse la sûreté et la sécurité de tous(3).

L’objectif principal de la recherche.
L’objectif principal de la présente recherche 

est de comprendre et d’analyser la question 
nucléaire iranienne et d’étudier les options 
disponibles pour y faire face, que ce soit par 
la confrontation ou le règlement, ainsi que 
d’évaluer l’ampleur de la menace nucléaire 
iranienne et tout ce que ce programme représente 
comme menace confirmée pour la sécurité 
régionale et internationale.

La méthodologie de la recherche
Cette recherche sera basée sur la méthode 

analytique descriptive, où la question nucléaire 
iranienne est analysée en étudiant les options 
disponibles pour y faire face et en analysant les 
implications régionales et internationales de la 
crise. Nous allons avoir recours à des sources 
multiples et diversifiées pour recueillir des 
données et des informations, y compris des 
études antérieures, des rapports, des livres et 
des revues scientifiques.
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Le contenu de la recherche.
1-Introduction.
2-Cadre conceptuel de la recherche.
3-Évolution historique de la question nucléaire 

iranienne.
4 -Statut nucléaire actuel de l’Iran et sa vision 

future.
5-Résultats de la recherche.
6-Conclusion.
Première Partie : Le Cadre conceptuel de 

la recherche.
Quelques notions seront étudiées dans 

la présente recherche. 
1-	La sécurité nucléaire
La sécurité nucléaire est définie comme un 

ensemble de mesures et de procédures prises 
par les gouvernements, les organisations et les 
institutions concernées par l’énergie nucléaire 
en vue de préserver la sûreté et la sécurité dans 
l’utilisation de l’énergie nucléaire, des matières 
nucléaires et des armes nucléaires (4). En voici les 
mesures et les procédures (5).
A-Assurer la sûreté des réacteurs nucléaires, des 

installations de traitement, des installations 
de stockage et du transport des matières 
nucléaires.

B-Réduire les menaces de terrorisme nucléaire 
et empêcher l’acquisition des matières 
nucléaires ou des armes nucléaires par 
des groupes terroristes ou des États 
irresponsables.

C-Renforcer le contrôle des exportations et des 
importations nucléaires et mettre en œuvre 
les mesures nécessaires pour empêcher la 
prolifération des technologies nucléaires 
sensibles.

D- Maintenir le cadre réglementaire et juridique 
pour le traitement des matières nucléaires et 
des armes nucléaires et assurer le respect des 
accords internationaux pertinents.

E. Préparer une formation en ligne pour 
sensibiliser les travailleurs dans le domaine 
du nucléaire tout en maintenant une 
sensibilisation accrue du public aux dangers 
des rayonnements et à la manière de les gérer.

F- La sécurité nucléaire vise à protéger la vie 
humaine et l’environnement et à garantir une 
utilisation sûre et responsable de l’énergie 
nucléaire. La sécurité nucléaire est un 
ensemble de politiques et de procédures qui 
visent à protéger les matières nucléaires et 
leurs technologies contre toute utilisation 
illégale ou accidentelle. Cela comprend ce 
qui suit (6):
* Empêcher l’accès non autorisé aux matières 

premières, aux matières nucléaires 
radioactives et aux dispositifs nucléaires.

* Protéger les installations nucléaires contre 
les actes de sabotage ou de terrorisme.

* Assurer la sécurité du transport, du stockage 
et de l’élimination des déchets nucléaires.

* Mettre en œuvre des mesures de sécurité 
pour les travailleurs dans le domaine de 
l’industrie nucléaire pour assurer leur 
loyauté et leur professionnalisme.

* Détecter toute activité ou tentative 
d’acquisition illégale des armes nucléaires.

* Veiller à ne pas utiliser la technologie 
nucléaire à des fins non pacifiques.

En somme, la sécurité nucléaire comprend 
toutes les mesures nécessaires pour protéger les 
matières nucléaires et empêcher leur utilisation 
ou leur prolifération de la sorte qui constitue une 
menace pour la sécurité nationale ou la sûreté 
publique (7).

2-La sûreté nucléaire.
La sûreté nucléaire porte sur les procédures, 

les systèmes et les technologies utilisés pour 
prévenir les accidents nucléaires, tels que ceux 
survenus à Tchernobyl et Fukushima. L’objectif 
de la sûreté nucléaire est de protéger les 
travailleurs des installations nucléaires, le public 
et l’environnement des radiations et des autres 
dommages causés par les accidents nucléaires.  
La sûreté nucléaire porte également sur 
l’ensemble des procédures et des normes conçues 
pour garantir le fonctionnement des installations 
nucléaires en toute sécurité et pour minimiser les 
risques d’accidents nucléaires et de contamination 
radioactive. La sûreté nucléaire comprend tous les 
systèmes et toutes les procédures mises en place 
pour prévenir les accidents et pour maintenir une 
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surveillance étroite des installations nucléaires et 
une planification d’urgence en cas d’accident (8).

En général, la sûreté nucléaire concerne 
toutes les méthodes utilisées pour garantir que 
l’énergie nucléaire ainsi que les armes nucléaires 
sont utilisées en toute sécurité et ne causent pas de 
dommages aux personnes ou à l’environnement. 
Elle concerne également la protection 
réglementaire et technique contre les risques 
et les dangers pour la santé et l’environnement 
découlant des activités nucléaires, des matières 
et des installations nucléaires(9). Cela comprend 
à priori la protection des travailleurs et du 
public contre les risques liés à ces activités. La 
sûreté nucléaire comprend également la garantie 
que la quantité de rayonnement émise par les 
installations nucléaires se situe à des niveaux 
acceptables et que des contrôles efficaces devront 
être en place pour prévenir les accidents (10).

3-La protection nucléaire.
La protection nucléaire désigne la prise de 

toutes les mesures nécessaires pour assurer, 
d’une part, la sûreté et la sécurité de l’utilisation, 
du stockage, du transport et de l’élimination des 
matières nucléaires, des réacteurs nucléaires et des 
armes nucléaires, et d’autre part, pour protéger les 
personnes et l’environnement des effets nocifs des 
rayonnements nucléaires. La protection nucléaire 
comprend la conception et l’exploitation des 
réacteurs nucléaires et des installations connexes 
pour assurer leur sûreté et leur sécurité, des 
mesures préventives et de protection pour les 
travailleurs de l’industrie nucléaire et le public 
vivant à proximité des installations nucléaires, 
ainsi que des mesures pour réagir aux accidents 
potentiels et aux actes terroristes. La protection 
nucléaire est assurée par une gamme de mesures 
techniques, administratives et juridiques qui 
comprennent la lutte contre l’intrusion, le vol 
et le terrorisme, la formation et l’éducation des 
travailleurs de l’industrie nucléaire et la mise en 
place de systèmes efficaces de surveillance de 
l’activité nucléaire. La protection nucléaire est 
fondée sur des normes et des principes établis par 
des organisations internationales et nationales, 
y compris l’Agence internationale de l’Energie 
atomique (AIEA).

4-Les garanties nucléaires
Les garanties nucléaires sont des mesures et 

des contrôles visant à prévenir la propagation des 
armes nucléaires et à garantir les programmes 
nucléaires pacifiques pour qu’ils ne soient pas 
utilisés à des fins interdites. Ces mesures sont 
prises par l’Agence Internationale de l’Energie 
Atomique (AIEA) pour assurer le respect des 
traités de non-prolifération nucléaire, par le biais 
d’inspections, de contrôles et de surveillances 
pour s’assurer que les matières et technologies 
nucléaires ne sont utilisées qu’à des fins 
pacifiques (11).

D’après la définition des garanties nucléaires, 
ce terme désigne un ensemble de mesures et 
de procédures visant à garantir les matières 
nucléaires, les réacteurs nucléaires et les armes 
nucléaires afin qu’ils ne soient pas utilisés de 
manière illégale, passés en contrebande ou 
divulgués à des parties défendues. Les garanties 
nucléaires comprennent la protection physique, 
la surveillance, la formation, la vérification 
de l’identité, la vérification des antécédents et 
la détection des activités non autorisées. Ces 
mesures sont basées sur des normes et principes 
spécifiques établis par des organisations 
internationales et nationales et des agences pour 
l’énergie atomique et nucléaire (12).

Définition technique des garanties nucléaires 
“Les garanties nucléaires représentent un 
ensemble de mesures juridiques et techniques 
qui permettent une surveillance internationale 
des activités nucléaires pour s’assurer qu’elles 
ne soient pas utilisées à des fins militaires. Ces 
mesures comprennent les actions de(13) :
A-Surveiller les activités d’enrichissement de 

l’uranium et de retraitement du combustible 
nucléaire pour empêcher la production de 
matières à des fins militaires.

B-Surveiller les stocks nucléaires et leurs 
transactions associées pour empêcher la 
prolifération de technologies nucléaires non 
autorisées.

C-Inspecter régulièrement des installations 
nucléaires civiles pour s’assurer de leur 
utilisation uniquement à des fins autorisées.

 Le système des “garanties nucléaires” est 
une combinaison de mesures et d’arrangements 
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mis en œuvre pour garantir l’utilisation pacifique 
des activités nucléaires et prévenir la prolifération 
des armes nucléaires ou l’utilisation illicite de 
matières nucléaires.(14) “Le objectif principal des 
garanties nucléaires est de garantir la sûreté et 
la sécurité de l’utilisation pacifique de l’énergie 
nucléaire par le contrôle et la surveillance des 
matières nucléaires et des équipements connexes 
et de vérifier le respect par les pays partenaires 
des accords internationaux et des législations 
nationales relatives aux garanties nucléaires(15).

De plus, les garanties nucléaires sont mises 
en œuvre par des organisations internationales 
telles que l’Agence internationale de l’Energie 
atomique (AIEA), qui agit en tant que moniteur 
indépendant et fiable des activités nucléaires 
dans le monde entier. Les procédures de contrôle 
de routine comprennent les inspections des 
installations nucléaires, la surveillance de la 
production, du stockage et du transport des 
matières nucléaires, l’analyse des échantillons 
prélevés dans les installations nucléaires et la 
vérification de l’exactitude des rapports et des 
données soumis par les États utilisant l’énergie 
nucléaire. Les mesures réglementaires habituelles 
comprennent l’inspection des installations 
nucléaires, la surveillance de la production, du 
stockage et du transport des matières nucléaires, 
l’analyse des échantillons prélevés dans les 
installations nucléaires et la vérification de 
l’exactitude des rapports et des données fournis 
par les pays utilisant l’énergie nucléaire(16).

Les différences entre la Sécurité nucléaire, 
la Sûreté nucléaire et les garanties nucléaires 
peuvent être établies comme suit:

La “sécurité nucléaire” se concentre sur 
la protection des matières nucléaires et des 
installations nucléaires contre les menaces 
extérieures, telles que le vol, le terrorisme ou 
l’utilisation non autorisée de matières nucléaires. 
Il vise à garantir que les activités nucléaires ne 
tombent pas entre les mains de personnes non 
qualifiées et à atténuer les risques liés au vol ou 
à l’utilisation illicite de matières nucléaires. Les 
mesures de sécurité nucléaire comprennent le 
contrôle de l’accès aux installations et matières 
nucléaires, leur sécurisation et leur protection 
contre les menaces extérieures (17).

La “sûreté nucléaire”, d’un autre point de vue, 
se concentre sur la protection des individus et de 
l’environnement contre les risques associés aux 
activités nucléaires. Ces risques comprennent les 
fuites nucléaires, l’exposition aux rayonnements 
et les accidents tels que la fusion ou l’explosion 
nucléaire. La sûreté nucléaire vise à garantir que 
les réacteurs et les installations nucléaires sont 
conçus et exploités de manière à protéger les 
personnes et l’environnement contre ces risques. 
Les mesures de sûreté nucléaire comprennent 
une bonne conception technique, des essais et des 
inspections réguliers, une formation en matière 
de sûreté pour le personnel ainsi qu’une gestion 
sûre des déchets nucléaires.

Nonobstant, les “garanties nucléaires” se 
concentrent sur la surveillance et le contrôle 
de l’utilisation des matières nucléaires afin de 
prévenir la prolifération des armes nucléaires et 
l’utilisation illicite de matières nucléaires. Les 
garanties nucléaires sont mises en œuvre à travers 
des mesures précises telles que les inspections 
sur le terrain des installations nucléaires, 
la surveillance des comptes et des rapports 
nucléaires et l’analyse d’échantillons prélevés sur 
des matières nucléaires. L’objectif principal des 
garanties nucléaires est d’assurer l’intégrité et la 
confiance dans l’utilisation de l’énergie nucléaire 
et d’empêcher la prolifération de la technologie 
nucléaire dans des pays non qualifiés(18).

Bien que ces concepts soient tous liés à 
l’activité nucléaire, ils se concentrent sur 
différents aspects et visent à atteindre différents 
objectifs en matière de sûreté, de sécurité et de 
garanties nucléaires.

Deuxième partie : Evolution historique 
du problème nucléaire iranien
1-En 1957, sous le règne de Chah, l’Iran a reçu 

l’aide nucléaire des États-Unis pour construire 
un réacteur nucléaire à des fins pacifiques, 
dans le cadre du programme “Atome pour la 
paix”.

2-Dans les années 1980 et surtout après la 
Révolution iranienne de 1979, les relations 
entre l’Iran et les pays occidentaux ont 
changé. Les relations avec les États-Unis 
et les pays européens se sont détériorées. 
La coopération nucléaire de l’Iran avec les 
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pays occidentaux a été suspendue. Tout cela 
a entraîné des tensions internationales sur le 
programme nucléaire iranien.

3. Dans les années 1990, des inquiétudes ont été 
soulevées au sujet du programme nucléaire 
iranien et des questions de respect des accords 
internationaux. Plusieurs tentatives de 
négociation d’une solution pacifique ont été 
contrecarrées et les tensions internationales 
sur le programme nucléaire iranien se sont 
intensifiées(19).

4-En 2002, l’Iran a déclaré l’existence de deux 
installations nucléaires secrètes à Ispahan 
et Natanz. Cela a été suivi d’une série de 
négociations et de sanctions internationales 
imposées à l’Iran pour garantir le respect des 
accords internationaux.

5. En 2015, le Plan d’action global commun 
(PAGC) a été conclu entre l’Iran et le P5+1 
(États-Unis, Russie, Chine, France, Grande-
Bretagne et Allemagne). Le JCPOA est connu 
sous le nom de ‘”Accord sur le nucléaire 
iranien” et vise à garantir la nature pacifique 
du programme nucléaire iranien et à lever les 
sanctions internationales imposées à l’Iran(20).

6-En 2018, les États-Unis se sont retirés de 
l’accord nucléaire et ont réimposé des 
sanctions contre l’Iran. Les tensions se sont 
poursuivies et les inquiétudes concernant le 
développement nucléaire de l’Iran se sont 
intensifiées, en particulier après que l’Iran a 
annoncé en 2019 qu’il ne respecterait plus 
certains de ses engagements dans le cadre de 
l’accord nucléaire. Dès le début des années 
2000, des rapports de l’Agence internationale 
de l’Energie atomique (AIEA) ont mis en 
évidence des activités nucléaires suspectes 
en Iran, notamment l’enrichissement 
d’uranium au-delà des limites autorisées et 
le dépassement de certaines des restrictions 
imposées au pays(21).

7-Les tensions entre l’Iran et les États-Unis se 
sont considérablement intensifiées en 2020, 
à la suite de l’assassinat du général iranien 
Qasem Soleimani lors d’une frappe aérienne 
américaine en Irak. Au cours des mois 
suivants, l’Iran a annoncé qu’il ne respecterait 

plus aucune des restrictions imposées à son 
programme nucléaire en vertu de l’accord sur 
le nucléaire iranien et qu’il abandonnerait les 
restrictions restantes qui lui étaient imposées 
en vertu de l’accord, y compris les restrictions 
sur le nombre de centrifugeuses qu’il pourrait 
exploiter pour enrichir de l’uranium (22).

8-En 2021, des pourparlers ont été lancés entre 
l’Iran et d’autres grandes puissances en vue de 
réintégrer les États-Unis à l’accord nucléaire 
et amener l’Iran à kembali à se conformer 
pleinement aux termes de l’accord, mais 
aucun accord final n’a été conclu(23).

9-En février 2022, l’Agence internationale de 
l’Énergie Atomique (AIEA) a demandé à 
l’Iran des explications sur la présence de 
traces d’uranium sur trois sites auparavant 
non déclarés. L’Iran a refusé de fournir 
des explications et, en mars 2022, l’Iran a 
désactivé les caméras de surveillance de 
l’installation nucléaire de Natanz.(24) Cela 
a eu pour conséquence que l’AIEA a perdu 
la surveillance des activités nucléaires de 
l’Iran dans ce pays. En avril 2022, l’Iran 
a commencé à produire des pièces de 
centrifugeuse avancées dans une usine près 
de Natanz. En août de la dite année, le Sénat 
américain a voté à l’unanimité pour imposer 
des sanctions supplémentaires à l’Iran pour 
son programme nucléaire. En octobre 2022, 
l’AIEA a averti que l’Iran était désormais 
très loin de revenir au respect des termes de 
l’accord nucléaire(25).

10-En janvier 2023, l’Iran a annoncé qu’il avait 
commencé à produire de l’uranium enrichi 
à 60% à l’installation de Fordow, un défi 
flagrant à la communauté internationale. En 
mars 2023, le Conseil de sécurité des Nations 
Unies a adopté une résolution condamnant le 
programme nucléaire iranien et lui imposant 
des sanctions supplémentaires. En juin 
2023, l’Iran a annoncé qu’il commencerait 
à enrichir de l’uranium à 90%, un niveau 
approprié pour les armes nucléaires. En 
juillet 2023, l’Iran a menacé de fermer le 
détroit d’Hormuz en réponse aux sanctions, 
faisant craindre une guerre(26).
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Troisième partie: La situation nucléaire 
actuelle en Iran et ses futures perspectives.

1 - L’état actuel du contrôle des armes 
nucléaires en Iran.

En dépit de la signature du Traité de non-
prolifération nucléaire (TNP), l’Iran a fait face à 
de nombreuses restrictions et sanctions en raison 
de son programme nucléaire.

Le Plan d’action global commun (PAGC) 
a été conclu en 2015, comme mentionné 
précédemment, mais les États-Unis s’en sont 
retirés en 2018 et ont réimposé des sanctions. 
A partir de ce moment-là, l’Iran a commencé à 
dépasser les restrictions imposées par l’accord(27).

En ce qui concerne la maîtrise de soi dans le 
contrôle des armements, les dirigeants iraniens 
ont déclaré à plusieurs reprises qu’ils ne 
cherchaient pas à se doter d’armes nucléaires et 
que leur utilisation était religieusement interdite. 
Cependant, les activités nucléaires clandestines 
de l’Iran et le développement continu d’un 
programme de missiles balistiques ont soulevé 
des doutes sur ces affirmations(28).

2-Perspectives pour le contrôle des 
armements nucléaires en Iran.

A. Position des dirigeants iraniens sur les 
armes nucléaires.

Les dirigeants iraniens soutiennent que leur 
programme nucléaire est fondé sur leurs droits 
légitimes en vertu du TNP, auquel l’Iran est partie 
et le respecte. L’Iran affirme qu’il a pleinement 
le droit d’utiliser l’énergie nucléaire à des fins 
pacifiques, y compris la production d’électricité 
et le développement de la recherche et de la 
technologie nucléaires(29).

Cependant, les déclarations des dirigeants 
iraniens ont souligné à plusieurs reprises que 
l’Iran ne chercherait pas à acquérir des armes 
nucléaires, que les armes nucléaires sont 
contraires à l’éthique et à la loi islamique, 
et qu’elles menacent la sécurité régionale et 
internationale.

Bref, on peut dire que la position des dirigeants 
iraniens sur le programme nucléaire iranien est 
de le défendre dans le cadre de la souveraineté 
nationale, tout en soulignant que ses objectifs 
sont pacifiques et qu’ils sont disposés à négocier 

avec d’autres pays sur des questions liées au 
programme(30). 

B. La Position Intérieure de l’Iran :
L’opinion publique iranienne sur la question 

nucléaire est diverse et complexe. Certains en Iran 
considèrent le droit de développer la technologie 
nucléaire - que ce soit à des fins pacifiques ou autres 
- comme une question de souveraineté et de fierté 
nationale. D’autres s’inquiètent de l’isolement 
international et des sanctions économiques qui 
résultent du programme nucléaire.

Le programme nucléaire iranien est 
devenu un symbole de résistance nationale 
contre les pressions extérieures, en particulier 
de la part des États-Unis et de leurs alliés. 
Cependant, les préoccupations concernant les 
impacts économiques et sociaux des sanctions 
internationales ont conduit à certaines 
tensions internes(31). 

D’un autre côté, certains pensent que le 
programme nucléaire iranien constitue une 
menace pour la sécurité régionale et mondiale, 
plaçant l’Iran dans une position défensive et 
affaiblissant sa réputation internationale. La 
position intérieure iranienne sur la question 
nucléaire reflète un équilibre délicat entre 
nationalisme et réalisme et est influencée par les 
politiques intérieures et étrangères, ainsi que par 
les défis économiques et sociaux.

Concernant les dimensions des négociations 
nucléaires en cours entre Tel Aviv et Washington 
dans le dialogue stratégique :

Le gouvernement israélien actuel se trouve 
dans une double bataille politique : d’une part, 
il tente de saper les chances de relancer l’accord 
nucléaire ou de le vider de son contenu en lui 
imposant ses conditions par l’intermédiaire de 
Washington. D’autre part, il est contraint par 
des calculs électoraux qui l’obligent à prendre 
en compte “l’opinion publique israélienne” 
dans son évaluation de toute option qu’il 
pourrait choisir.

En conséquence, le gouvernement israélien 
actuel se retrouverait face à trois options autour 
de l’accord nucléaire iranien, à savoir (32):

1-Les pressions diplomatiques en adoptant une 
autre approche que celle de Netanyahou:
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Israël déploie ses efforts diplomatiques 
pour empêcher les États-Unis de relancer 
l’accord nucléaire iranien ou pour lui imposer 
ses conditions. Cela ressort clairement des 
déclarations des responsables israéliens. 
Commentant le projet de l’Union européenne, 
Lapid a déclaré : “Israël se bat sur plusieurs fronts 
diplomatiques pour empêcher la signature d’un 
nouvel accord nucléaire.”

Cela coïncide avec la visite du ministre israélien 
de la Défense Benny Gantz et du conseiller 
israélien de la Sécurité nationale Eyal Hulata 
à Washington au cours de la dernière semaine 
d’août 2022. Les discussions ont été concentrées 
sur l’accord nucléaire prévu et l’engagement des 
États-Unis à veiller à ce que l’Iran n’acquière pas 
d’arme nucléaire.

Dans sa pression sur Washington, la stratégie 
adoptée par le gouvernement israélien semble 
être différente de celle de Netanyahu. Israël ne 
se concentre plus sur la mise en évidence des 
dangers de la bombe nucléaire iranienne, mais 
plutôt sur les effets secondaires de l’accord, qui 
pourraient avoir des résultats catastrophiques. La 
propagande israélienne porte sur les estimations 
de la “Fondation pour la défense des démocraties 
“ (FDD), qui indiquent que si l’accord nucléaire 
est signé et que l’Iran s’ouvre à l’économie 
mondiale, près d’un billion de dollars afflueront 
dans l’économie iranienne d’ici 2030. Cela 
signifie que l’accord donnera à l’Iran 100 milliards 
de dollars par an à utiliser pour déstabiliser le 
Moyen-Orient en finançant les activités des 
Gardiens de la Révolution, des forces Bassidj, du 
Hezbollah, des Houthis et d’autres milices de la 
région. (33)

2-L’attachement à l’option militaire:
« En juin 2022, des informations ont été 

révélé sur ce qu’on appelle la “Stratégie de la 
pieuvre”.  C’est la stratégie militaire vantée par 
le gouvernement de Naftali Bennett en 2021 et 
qui vise à frapper directement aussi bien l’Iran 
(le chef de la pieuvre) que ses mandataires et ses 
alliés dans la région. L’objectif de la stratégie 
est de cibler le programme nucléaire de l’Iran et 
tous ses programmes militaires, ce qui pourrait 
détruire le régime entier(34).

Dès le début de l’année 2022, plusieurs 
attaques militaires contre l’Iran ont été attribuées 
à Israël. En février 2022, des rapports ont 
affirmé la destruction d’une flotte de drones 
iraniens stationnés sur une base aérienne près de 
Kermânchâh, dans l’ouest de l’Iran, effectuée par 
six drones israéliens lancés depuis le Kurdistan 
irakien. De surcroit, il y a eu des opérations pour 
capturer des agents israéliens à l’intérieur de l’Iran 
et l’incident le plus récent date de juillet 2022.

En plus des incidents mentionnés, il semble 
que l’option militaire soit soutenue par toutes les 
parties israéliennes, malgré leurs perspectives 
divergentes, face à l’accord nucléaire. Le Chef 
d’état-major de l’Armée israélienne, Aviv 
Kochavi, a souligné dans un discours du 17 juillet 
2022 que l’armée israélienne se préparait à une 
campagne militaire contre l’Iran, que ce soit en 
cas d’échec de la conclusion d’un accord et de la 
poursuite de l’expansion du programme nucléaire 
iranien ou en cas de conclusion d’un accord 
inconvenable. Il en est de même pour Lapid, qui 
souligne l’importance de l’option diplomatique. 
Il a clairement indiqué au cabinet israélien que 
les négociations avec les Iraniens devraient être 
fondées sur une crédible menace militaire de la 
part d’Israël.

L’hypothèse selon laquelle le gouvernement 
Lapide n’abandonnera pas l’option militaire, 
même en pleine négociation avec Washington, a 
été renforcée par des fuites apparues en août 2022. 
Ces fuites ont révélé que des avions de combat 
avancés de cinquième génération appartenant à 
l’Armée de l’air israélienne, le modèle “F-35”, 
avaient pénétré l’espace aérien iranien à plusieurs 
reprises en juillet et août 2022. Cela semblait être 
une préparation israélienne et un avertissement 
pour un scénario de frappe des installations 
nucléaires iraniennes à l’aide d’avions “F-35”, 
d’autant plus qu’Israël a récemment mené de 
vastes exercices de ravitaillement en vol au-
dessus de la mer Méditerranée et a ajouté une 
nouvelle bombe d’une tonne à l’avion “F-35” (35).

3-Des tentatives pour reporter la conclusion 
de l’accord après les élections de mi-mandat 
aux États-Unis.

Parallèlement aux options précédentes, il 
sera dans l’intérêt d’Israël de faire pression sur 
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les États-Unis pour qu’ils reportent la signature 
de l’accord avec l’Iran et retardent le début 
du plan de 165 jours jusqu’après les élections 
américaines de mi-mandat. En effet, la signature 
de l’accord pendant cette période signifie que le 
Congrès actuel ne pourra pas y faire obstacle. 
Selon la loi “Inara”, l’obstruction de l’accord 
par les deux chambres du Congrès nécessite une 
majorité des deux tiers, qui n’est actuellement 
pas disponible pour les opposants à l’accord, qui 
sont principalement du Parti républicain.

Par conséquent, Israël pourrait exercer pression 
pour reporter la signature de l’accord nucléaire dans 
l’espoir que les élections américaines de mi-mandat 
produiront des résultats en faveur du Parti républicain 
et des opposants à l’accord. Peut-être alors les deux 
chambres du Congrès seront-elles en mesure de 
réunir la majorité des deux tiers nécessaires pour 
saper complètement l’accord nucléaire.

Les négociations nucléaires entre Israël 
et les États-Unis concernant le programme 
nucléaire iranien connaissent actuellement 
des développements importants. Les plus 
importants d’entre eux peuvent être résumés 
comme suit (36):

* Israël a affirmé à plusieurs reprises son rejet 
total de la possession d’armes nucléaires 
par l’Iran et a menacé de lancer une frappe 
militaire unilatérale contre les installations 
nucléaires iraniennes.

• Les États-Unis préfèrent une solution 
diplomatique au dossier nucléaire iranien 
par le biais de négociations et de sanctions 
économiques.

* Washington a demandé à Tel Aviv de faire 
preuve de retenue et de ne lancer aucune 
attaque unilatérale contre l’Iran sans se 
coordonner avec lui.

* Israël exige qu’en cas d’échec des négociations 
nucléaires, des lignes rouge clair soient fixées 
pour faire face à toute escalade contre l’Iran.

• Les deux parties ont convenu de renforcer la 
coordination du renseignement et de l’armée 
pour contrer la menace nucléaire iranienne.

* La pression israélienne devrait se poursuivre 
pour des options plus sévères contre l’Iran au 
milieu des inquiétudes concernant les progrès 
de son programme nucléaire.

Les points d’accord entre Israël et les États-
Unis sur le dossier nucléaire iranien (37).

* Le fait de se mettre d’accord que la possession 
de l’Iran d’armes nucléaires est inacceptable 
et constitue une menace importante pour la 
sécurité régionale.

* La nécessité d’empêcher l’Iran par tous les 
moyens possibles d’acquérir une bombe 
nucléaire.

* l’adoption des solutions diplomatiques 
et politiques pour résoudre le problème 
nucléaire iranien.

* l’adoption des États-Unis d’une politique 
régionale et internationale unifiée à l’égard 
de l’Iran.

* L’imposition de sanctions économiques 
strictes à l’Iran pour exercer des pressions en 
faveur d’un changement de comportement. 

* Le renforcement du renseignement et de la 
coordination militaire entre les deux pays pour 
surveiller la situation nucléaire iranienne.

* La nécessité de maintenir l’avantage militaire 
qualitatif d’Israël sur l’Iran.

C- Les capacités liées à la dimension 
nucléaire :

Selon un rapport de 2020 de la RAND 
Corporation, on estime que l’Iran dispose d’un 
important stock de missiles balistiques au Moyen 
- Orient, avec environ 1 000 missiles à moyenne 
et longue portée.(38) Il s’agit notamment des 
missiles capables de transporter des ogives 
nucléaires. L’Iran semble également avoir la 
capacité de développer de nouveaux missiles 
balistiques et d’améliorer leur précision et leur 
portée(39).

D’autre part, selon les rapports et les 
évaluations publiés par l’Agence internationale 
de l’énergie atomique (AIEA), les informations 
disponibles indiquent que l’Iran a mis au point 
et testé des missiles balistiques à portée multiple, 
y compris des missiles tels que Shahab, Ghadir, 
Sejjil et Kiamaran(40). Ces missiles possèdent des 
capacités de menace potentielle pour la région, 
car ils peuvent atteindre des pays du Moyen-
Orient et d’Europe, comme suit :

* Le missile Shahab-3 est le plus avancé dont 
la portée va jusqu’à 2 000 km, et capable de 
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transporter des ogives conventionnelles ou 
nucléaires (41).

* Selon les estimations de l’Agence 
internationale de l’Energie atomique en 2021, 
l’Iran disposerait d’un stock d’environ 3 500 
kg d’uranium faiblement enrichi (42).

* L’Iran possède plus de 10 000 centrifugeuses 
pour l’enrichissement de l’uranium, dont 
environ 5 000 centrifugeuses avancées de 
nouvelle génération (43).

* L’Iran possède également des réacteurs 
nucléaires pour la production de plutonium 
utilisé dans les ogives nucléaires.

D - L’adhésion de l’Iran au groupe 
des BRICS produit son impact sur 
la situation nucléaire de la manière 
suivante :

* L’adhésion aux BRICS fournirait à l’Iran 
une plus grande couverture politique contre 
les pressions occidentales concernant son 
programme nucléaire.

* L’Iran se réjouissait du soutien de la Russie et 
de la Chine au sein du Conseil de sécurité des 
Nations Unies en cas de nouvelles sanctions 
qui lui seraient imposées.

* Rejoindre les BRICS offrirait à l’Iran des 
opportunités d’accéder à la technologie et 
aux investissements des pays membres pour 
développer son programme nucléaire.

* L’adhésion aux BRICS pourrait encourager 
l’Iran à ajouter davantage à ses droits 
nucléaires et à ne pas faire de compromis sur 
certains aspects de son programme.

* L’adhésion donnerait de la crédibilité à 
la position de l’Iran selon laquelle son 
programme nucléaire est uniquement à des 
fins pacifiques.

• D’un autre côté, les États-Unis, Israël et 
l’Occident pourraient refuser de reconnaître 
l’adhésion de l’Iran et continuer à exercer des 
pressions.

• Dans l’ensemble, on s’attend à ce que 
l’adhésion de l’Iran aux BRICS renforce sa 
position dans les négociations nucléaires et 
lui offre une plus grande couverture politique 
sur le plan régional et international.
En ce qui concerne le programme nucléaire 

iranien, l’adhésion de l’Iran aux BRICS pourrait 
avoir de multiples effets. Premièrement, 
cela pourrait aider à atténuer les pressions 
économiques sur l’Iran, en réduisant son besoin 
d’utiliser son programme nucléaire comme 
moyen de pression international. Deuxièmement, 
les BRICS pourraient fournir un espace de 
négociation et de dialogue entre l’Iran et les 
puissances européennes, contribuant à une 
résolution pacifique de la question nucléaire 
iranienne (44).

Quatrième partie La conclusion de l’étude
Scénarios prévus :
De ce qui précède, les scénarios prévus par la 

chercheuse se résument à trois : 
Scénario 1 
Le maintien de la situation actuelle.
D’après ce scénario, les conditions actuelles 

pourraient se poursuivre avec les sanctions 
économiques en cours et les efforts nucléaires 
iraniens. Ce scénario pourrait entraîner une 
tension et une incertitude persistantes dans la 
région, les pays concernés décidant de coexister 
avec la situation actuelle alors que l’Iran continue 
de développer son programme nucléaire. Il faut, 
dans le cas échéant, s’assurer que l’Iran n’utilisera 
pas la technologie nucléaire à des fins militaires, 
ce qui peut être difficile à vérifier. Ce scénario 
repose également sur le fait que si une solution 
pour la question nucléaire iranienne n’est pas 
trouvée, cela pourrait entraîner une augmentation 
des tensions régionales et internationales. Cela 
pourrait également inciter d’autres pays de la 
région à rechercher des capacités nucléaires, 
ce qui entraînerait une course aux armements 
nucléaires et une escalade des conflits régionaux. 
Sur le plan international, l’incapacité de parvenir 
à un règlement de la crise nucléaire iranienne 
pourrait saper le régime de non-prolifération et 
augmenter le risque de prolifération des armes 
nucléaires. Ces développements pourraient 
déstabiliser la stabilité mondiale et accroître les 
tensions entre les grandes puissances(45).

Scénario 2 
Le règlement du problème.
Ce scénario implique une résolution 

diplomatique de la question nucléaire iranienne. 
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Il pourrait être basé sur la négociation d’un 
nouvel accord interdisant à l’Iran de développer 
des armes nucléaires en échange de la levée des 
sanctions économiques. Ce scénario nécessite 
la coopération et la confiance entre les parties 
impliquées, mais il représente la meilleure 
opportunité pour parvenir à la stabilité et à une 
paix durable dans la région.

Ce scénario implique également d’utiliser les 
négociations diplomatiques par le dialogue en tant 
outil pour résoudre la crise nucléaire iranienne. 
Des pourparlers directs peuvent être organisés 
entre l’Iran et les autres pays concernés, tels que 
les États-Unis, l’Union européenne, la Russie 
et la Chine, dans le but de parvenir à un accord 
garantissant l’utilisation pacifique du programme 
nucléaire iranien et renforçant la confiance entre 
les parties impliquées(46).

Ce scénario vise à renforcer le dialogue bilatéral 
avec l’Iran pour résoudre la crise. Il souligne 
la nécessité d’une communication directe et de 
discussions détaillées sur les questions brûlantes 
et les désaccords potentiels entre les parties, dans 
le but de parvenir à un règlement acceptable 
pour tous(47). Cette approche peut impliquer la 
désignation d’une partie extérieure neutre ou 
d’un groupe de pays pour servir de médiateur 
dans la résolution de la crise nucléaire iranienne. 
Ce médiateur peut faciliter les pourparlers et 
aider à parvenir à un accord satisfaisant toutes les 
parties (48).

Le résultat éventuel de ce scénario est la 
conclusion d’un nouvel accord nucléaire pour 
remplacer celui dont les États-Unis se sont retirés 
en 2018. Ce nouvel accord pourrait inclure des 
conditions plus strictes concernant le programme 
nucléaire iranien et éventuellement des mesures 
supplémentaires pour garantir le respect des 
conditions.

Plusieurs efforts diplomatiques ont été 
déployés dans les relations internationales pour 
parvenir à des accords avec l’Iran concernant son 
programme nucléaire. En voici quelques-uns clés:

* Les pourparlers bilatéraux entre les États-
Unis et l’Iran: En 2013, les États-Unis ont 
entamé des pourparlers bilatéraux directs avec 
l’Iran concernant son programme nucléaire. 
Ces pourparlers ont finalement conduit au début 

des négociations entre le groupe P5+1 (États-
Unis, Russie, Chine, Royaume-Uni, France et 
Allemagne) et l’Iran, qui ont abouti à la signature 
du Plan d’action global commun (PAGC)(49).

Plan d’action global commun (PAGC). 
Cet accord a été conclu en 2015 entre 

l’Iran et le groupe P5+1, sous le parrainage de 
l’Union européenne. L’Iran a signé l’accord pour 
restreindre son programme nucléaire et permettre 
une surveillance internationale en échange de la 
levée des sanctions économiques. Cependant, les 
États-Unis se sont retirés de l’accord en 2018(50).

Entre 2018 et 2022, plusieurs accords et 
tentatives majeures ont été conclus pour trouver 
une solution au dossier nucléaire iranien, compte 
tenu de l’évolution actuelle des négociations et de 
leur évolution progressive potentielle :

1-Le retrait du président Trump de l’accord 
nucléaire (mai 2018):

En mai 2018, l’ancien président américain 
Donald Trump a décidé de retirer les États-
Unis de l’accord nucléaire signé entre l’Iran 
et le groupe P5+1 (également connu sous le 
nom d’Accord de Vienne). Cette décision a 
créé d’importantes tensions dans les relations 
internationales et a conduit à la réimposition des 
sanctions américaines contre l’Iran (51).

2-La reprise de l’enrichissement d’uranium 
par l’Iran (2019).

En réponse au retrait américain, l’Iran 
a augmenté ses niveaux d’enrichissement 
d’uranium au-delà des limites fixées par l’accord 
nucléaire. Cette décision a suscité d’importantes 
inquiétudes internationales quant au potentiel de 
l’Iran à développer des armes nucléaires.

3-La loi du Parlement iranien (décembre 
2019):

En décembre 2019, le Parlement iranien a 
adopté une loi annulant certains des engagements 
de l’Iran dans le cadre de l’accord nucléaire. 
Cette loi prévoyait notamment d’accroître 
l’enrichissement de l’uranium et de restreindre 
les inspections internationales(52).

4-Le mécanisme INSTEX (depuis 2019):
Depuis 2019, les pays européens travaillent à 

la mise en place d’un mécanisme appelé INSTEX 
pour contourner les sanctions américaines contre 
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l’Iran et renforcer les échanges commerciaux 
avec lui. Cependant, ce mécanisme n’a pas donné 
de résultats tangibles jusqu’à présent.

5-Résolutions du Conseil des gouverneurs de 
l’Agence internationale de l’énergie Atomique 
(AIEA) (depuis 2020).

Depuis 2020, le Conseil des gouverneurs 
de l’AIEA a publié des déclarations et des 
résolutions appelant l’Iran à coopérer pleinement 
avec l’agence et à parvenir à une transparence 
totale concernant son programme nucléaire.

6-L’élection de Joe Biden et sa promesse de 
retourner à l’accord nucléaire (début 2021).

Au début de 2021, Joe Biden a été élu président 
des États-Unis et il a annoncé son intention de 
revenir à l’accord nucléaire avec l’Iran et de lever 
certaines des sanctions imposées à l’Iran. Une 
équipe de travail américaine a été formée pour 
mener des pourparlers avec l’Iran et les autres 
parties à l’accord nucléaire afin de reprendre les 
négociations (53).

7-Les négociations à Vienne (2021).
En 2021, des négociations ont eu lieu à 

Vienne entre l’Iran et les autres parties à l’accord 
nucléaire (Allemagne, Chine, France, Russie et 
Royaume-Uni) facilitées par l’Union européenne. 
L’objectif était de relancer l’accord et de répondre 
aux préoccupations de l’Iran concernant son 
programme nucléaire(54).

8-Les développements actuels.
Les conversations ont été suspendues en juin 

2021 pour des consultations internes entre les 
pays participants, et les pourparlers sont restés 
suspendus jusqu’à présent sans parvenir à un 
accord final. La résolution de la crise nucléaire 
iranienne nécessite des efforts internationaux 
intenses et des négociations continues. Il est 
important de travailler à la recherche d’une 
solution pacifique qui garantisse la sécurité 
de la région et renforce la confiance entre les 
parties impliquées. Les pourparlers en cours à 
Vienne pourraient constituer le premier pas vers 
la réalisation de cet objectif, et il est important 
de suivre les développements et les efforts 
internationaux à cet égard (55).

En août 2022, l’Iran a répondu à la proposition 
européenne de relancer l’accord nucléaire avec 

quelques modifications. En septembre 2022, 
l’Iran a confirmé qu’il était prêt à échanger des 
points de vue avec l’Agence internationale de 
l’énergie atomique sur les questions en suspens. 
En octobre 2022, l’Iran a mis en garde contre la 
reprise des activités d’enrichissement de haut 
niveau en cas d’échec des négociations, et les 
États-Unis ont annoncé de nouvelles sanctions 
contre les entreprises iraniennes associées au 
programme nucléaire en octobre 2022. Des 
désaccords subsistent quant à la levée des 
sanctions et au respect par l’Iran de l’accord. Il 
est probable que les négociations se poursuivront 
dans la phase suivante avec des progrès lents (56).

Scénario 3 
La confrontation entre l’Iran d’un côté et 

Israël avec l’aide américaine de l’autre.
Dans ce scénario, les tensions pourraient 

s’intensifier entre l’Iran et d’autres pays concernés, 
tels que les États-Unis et les pays européens, 
entraînant une escalade militaire ou politique. Ce 
scénario repose sur l’utilisation directe de la force 
militaire pour faire face à la menace nucléaire 
potentielle de l’Iran et exacerber les conflits dans 
la région.

Ce scénario implique également des sanctions 
diplomatiques et économiques imposées à l’Iran 
pour le pousser à changer de comportement(57). 
Ces sanctions peuvent inclure des gels d’avoirs, 
des interdictions commerciales et des restrictions 
à l’investissement. L’objectif de cette option 
est de restreindre les capacités économiques 
de l’Iran et de dissuader les actions nucléaires 
présumées(58). Cependant, ce scénario est moins 
préféré en raison de son coût élevé et de son 
potentiel d’escalade et de danger importants. Il 
est préférable de l’éviter autant que possible (59).

De plus, parvenir à l’isolement international 
implique d’isoler l’Iran grâce à une coopération 
internationale accrue pour restreindre les relations 
politiques, économiques et commerciales avec 
lui. Cela peut inclure la rupture des relations 
diplomatiques, des restrictions de voyage et 
l’imposition de sanctions supplémentaires dans 
des secteurs vitaux (60). L’isolement international 
vise à accroître la pression sur l’Iran et à 
modifier son comportement nucléaire. Certains 
pays et organisations internationales se sont vu 
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interdire de traiter directement avec l’Iran dans 
certains secteurs, et les États-Unis ont imposé des 
sanctions aux entreprises et aux particuliers qui 
traitent avec des secteurs spécifiques en Iran. Des 
restrictions ont été imposées sur les expéditions 
de pétrole vers l’Iran (61).

L’alliance internationale pourrait continuer 
à exercer des pressions sur l’Iran en imposant 
de nouvelles sanctions économiques ou 
diplomatiques. L’objectif de ce scénario est de 
pousser l’Iran à reprendre les négociations sur 
l’accord nucléaire et à parvenir à une solution. Un 
observateur attentif des événements remarquerait 
la forte susceptibilité de l’Iran à l’isolement 
international, car ses chances de coopération 
internationale ont diminué et il a reçu moins de 
soutien dans les forums internationaux (62).

En voici les obstacles qui peuvent entraver la 
réalisation du scénario de confrontation et celui 
de règlement avec l’Iran en ce qui concerne son 
programme nucléaire :
1-La confiance et la transparence : L’un des 

principaux défis consiste à instaurer la 
confiance et à parvenir à la transparence 
entre les parties concernées. Historiquement, 
il y a eu des doutes et des questions sur le 
programme nucléaire iranien et ses activités 
réelles. Par conséquent, l’Iran doit fournir 
des garanties tangibles et transparentes à la 
communauté internationale concernant ses 
objectifs nucléaires pacifiques et sa non-
poursuite des armes nucléaires (63).

2-Les enjeux politiques, économiques et 
sécuritaires suivants :
a-	Les enjeux politiques: Les tensions 

politiques et le manque de confiance entre 
les parties peuvent avoir une incidence sur 
leur capacité à parvenir à des solutions 
durables. Par exemple, des différends 
politiques entre pays et un manque de 
volonté de coopérer peuvent entraver le 
processus de règlement (64).

b- Les enjeux économiques: Des sanctions 
économiques peuvent être imposées par 
des pays pour faire pression sur l’Iran afin 
qu’il modifie son comportement nucléaire. 
Cependant, ces sanctions pourraient 
affecter l’économie iranienne et sa capacité 

à négocier et à coopérer concernant le 
programme nucléaire.

c- Le enjeux de sécurité: Les questions de 
sécurité constituent un défi majeur dans les 
scénarios de confrontation et de règlement. 
La prolifération de la technologie nucléaire 
et son impact potentiellement négatif sur la 
stabilité et la sûreté de la région suscitent 
des inquiétudes en matière de sécurité.

d- Les difficultés techniques: Les défis 
techniques constituent un autre obstacle 
à la réalisation d’un règlement. Ces 
difficultés consistent notamment à trouver 
un équilibre entre le droit de l’Iran de 
bénéficier de la technologie nucléaire à des 
fins pacifiques et le maintien des garanties 
internationales contre son utilisation à des 
fins militaires (65).

3-L’influence régionale et internationale : Les 
processus de confrontation et de règlement 
sont influencés par des facteurs régionaux et 
internationaux. Il existe de multiples intérêts 
et préoccupations pour les parties impliquées 
dans la région et au-delà, ce qui rend difficile 
la recherche de solutions durables (66).
La chercheuse estime que ces facteurs ne 

sont pas indépendants mais plutôt entrelacés 
et interconnectés. Par exemple, les tensions 
politiques peuvent affecter les relations 
économiques et sécuritaires, et les sanctions 
économiques peuvent avoir un impact sur la 
capacité de l’Iran à négocier et à parvenir à un 
règlement (67).

Par conséquent, le chercheur estime que 
le troisième scénario - la coexistence avec la 
situation actuelle - est le plus susceptible d’être 
réalisé dans la réalité en raison des défis qui 
entravent les scénarios de confrontation et de 
règlement. Ainsi, il devient évident pour le 
chercheur que le troisième scénario est le plus 
proche de se réaliser sur le terrain.
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Le dossier nucléaire iranien reste un problème sensible et chronique en raison 
de ses multiples dimensions, qui augmentent sa complexité. Cela nécessite une 
coopération internationale et un dialogue constructif pour parvenir à des solutions 
durables. Cette question pose un défi important en politique internationale, et elle 
oscille entre trois scénarios : la confrontation, le règlement et la coexistence avec 
la situation actuelle.

La chercheuse a constaté que le scénario d’acceptation de la situation 
actuelle se réalisait en raison de la complexité des options disponibles pour 
traiter la question nucléaire iranienne. Cela nécessite un équilibre délicat entre 
confrontation et règlement. Bien que la confrontation et le règlement représentent 
des options contradictoires, la solution optimale réside dans la combinaison des 
éléments positifs des deux. De plus, le traitement de la question nucléaire iranienne 
doit se faire de manière coordonnée et efficace, en impliquant la communauté 
internationale et en bénéficiant de l’expertise pertinente et des organisations 
internationales.

	 En résumé, il n’y a pas de solution parfaite à la question nucléaire iranienne, 
mais grâce à la coopération et au dialogue constructif, des solutions durables 
peuvent être trouvées pour assurer la sécurité et la stabilité dans la région. 
Par conséquent, les efforts internationaux à cet égard doivent se poursuivre, 
en adoptant une approche globale qui reflète les droits et les intérêts de toutes 
les parties concernées. L’engagement des pays arabes et des États du Golfe, en 
général, est crucial dans le processus de règlement. La solution réside dans la 
recherche d’un règlement qui offre des garanties suffisantes aux autres pays 
que l’Iran ne développera pas d’armes nucléaires, tout en permettant à l’Iran 
de bénéficier de l’énergie nucléaire à des fins pacifiques et en assouplissant les 
sanctions économiques. Le dialogue et la négociation, soutenus par la communauté 
internationale et les Nations Unies, peuvent ouvrir la voie à cette solution.

Conclusion:
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مدر�س العلوم ال�سيا�سية -كلية الاقت�صاد والعلوم ال�سيا�سية -جامعة القاهرة

المشكلة النووية الإيرانية بين خيارات المواجهة والتسوية
د/ مريم عبد ال�سلام �أحمد مو�سى

تمث��ل الم�شكل��ة النووية الإيرانية �إحدى �أب��رز الق�ضايا الإقليمية والدولية، يعد الن��زاع حول البرنامج النووي 

الإيران��ي م��ن �أكث��ر التحديات تعقيدًا في ال�سيا�س��ة الدولي��ة الحديثة. حيث يه��دف البرنامج الن��ووي الإيراني �إلى 

تحقيق القدرة على �إنتاج الطاقة النووية لأغرا�ض مدنية بح�سب طهران، في حين تراه الولايات المتحدة وحلفا�ؤها 

تهديداً للأمن والا�ستقرار في المنطقة، وعليه تعد الم�شكلة النووية الإيرانية هي واحدة من �أكثر الق�ضايا التي تثير 

القل��ق والتوتر على ال�س��احة الدولية، حيث يجد المجتمع الدولي نف�س��ه مت�أرجحاً بين �أكث��ر من خيار �إما المواجهة 

�أو الت�سوي��ة �أو الر�ض��وخ والقبول بالواقع القائم، فالمواجهة قد ت���ؤدي �إلى ت�صعيد ع�سكري وتزيد من الا�ضطرابات 

ف��ي المنطق��ة، كما يمكن �أن ت�ؤدي �إلى انت�ش��ار الأ�سلحة النووية. من ناحية �أخ��رى، الت�سوية قد ت�ساهم في تخفيف 

التوت��ر م��ن خلال التفاو�ض والدبلوما�سية، ولكنها قد تتيح لإيران الاحتفاظ بقدرة نووية محدودة. ولذلك يتطلب 

الت��وازن بين هذه الخيارات فهماً دقيقاً للق�ضايا المعق��دة المتعلقة بالبرنامج النووي الإيراني والدور الذي يمكن �أن 

تلعبه القوى الدولية في التو�صل �إلى حل.

مستخلص : 

الكلمات المفتاحية :  �إيران، الم�شكلة النووية، المواجهة، الت�سوية

La question nucléaire iranienne est l'un des enjeux les plus importants à l'échelle régionale et 
internationale. Parmi les défis les plus complexes de la politique internationale contemporaine figure 
le conflit sur le programme nucléaire iranien. Selon Téhéran, le programme nucléaire iranien a pour 
objectif de produire de l'énergie nucléaire à des fins civiles, tandis que les États-Unis et leurs alliés y 
voient une menace pour la sécurité et la stabilité régionale.

Par conséquent, la question nucléaire iranienne représente l'une des questions qui suscite le 
plus d'inquiétudes et de tensions à l'échelle mondiale. La communauté internationale elle-même se 
trouve osciller entre la confrontation, le règlement, la soumission ou l’acceptation du statut quo. 
L'affrontement peut entraîner une escalade militaire et une hausse des troubles dans la région, et peut 
aussi entraîner la propagation des armes nucléaires.

Le règlement, quant à lui, peut aider à atténuer les tensions par la négociation et la diplomatie, mais 
il peut permettre à l'Iran de conserver une capacité nucléaire restreinte. Pour concilier ces différentes 
options, il est essentiel de bien appréhender les défis complexes liés au programme nucléaire iranien 
ainsi que le rôle que les puissances internationales peuvent jouer pour parvenir à une solution.
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